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Pour mémoire
Il n'y a plus d'été Pas de monstre du Loch Ness,
ni d'Objets volants non identifiés pour meubler
les colonnes des quotidiens en panne de publicité ;
seulement une actualité politique et sociale aussi
riche que pendant le reste de l'année ; aussi riche,
et aussi déformée par le sensationnel.
Au rayon de la politique étrangère, que Franco
passe la main, que Makarios fasse le pèlerinage de
New York, que les militaires rentrent dans l'ombre

à Athènes, que Françoise Giroud fasse une
fleur au « Nouvel Observateur » en condamnant
« L'Express » à la prudence pro-gouvernementale,
alors le Chili, pour parler de ces militaires-là,
disparaît dans l'anonymat des sujets qui ne « tirent »

plus. C'est dire que les sbires de Pinochet vont
peu à peu gagner cette auréole que confère la
légitimité de l'habitude et de la lassitude, auréole
que n'a pas su porter — et c'est peut-être l'aspect
le plus extraordinaire du scandale du Watergate —
Nixon contre la presse américaine.
Et pourtant, parlons-en du Chili Parce que
l'émotion qui avait saisi jusqu'aux radicaux
genevois lors de la liquidation du socialiste Allende,
ne peut pas, ne doit pas s'éteindre dans un oubli
conditionné par des impondérables journalistiques.
Aujourd'hui, les rares dépêches qui nous 'parviennent

de Santiago font état de la faillite économique

de la junte au pouvoir. Ce serait une mince
revanche sur des assassins et des tortionnaires que
de se borner à constater, avec un brin de commis-
sération, leur échec à tenir la barre d'un pays
réduit à l'impuissance. Le véritable enjeu est bien
trop important et nous concerne de trop près :
au-delà du coup d'arrêt brutal donné à la tentative

de l'Unité populaire, ce sont les libertés
fondamentales des Chiliens qui sont systématiquement

bafouées par le nouveau régime.
Et là, grâce à des mouvements de solidarité encore
vivants en Europe et en Amérique du Sud, il est

possible de faire te point et de retrouver le contact
avec le Chili malgré le silence de la presse.

« Chili Information » (voir annexe en page 3)
dresse un bilan des commissions d'enquête qui ont
tenté, ces derniers mois, de pénétrer la réalité
chilienne. A travers ces travaux apparaît le vrai visage

des maîtres de Santiago. C'est la commission
d'enquête d'Helsinki (la plus connue sûrement, et
la plus officiellement cautionnée) qui dénonce les
exécutions sans jugements, les tortures, les viols,
l'instauration d'un état de guerre interne, la
persécution des étrangers, la situation des prisonniers
politiques qui est telle que la Déclaration universelle

des droits de l'homme s'en trouve tournée
en dérision. C'est le rapport du Tribunal Rüssel de
Rome qui donne le détail de la répression culturelle

dans les écoles et les universités (à l'Université

de Santiago, 15 933 des 35 456 étudiants ont
été exclus ou ont disparus), un diagnostic confirmé
par le Conseil latino-américain pour les sciences
sociales, au long d'un travail parallèle. C'est le
rapport de la commission dite de. Chicago (des
prêtres, des universitaires, des juristes et des
syndicalistes) qui, pour n'avoir pas eu une diffusion
suffisante n'en est pas moins précis, et souligne
par exemple que la police en uniforme et en civil
est fréquemment présente dans les écoles et
universités, y compris les salles de classes. C'est le

rapport Aritzia, cautionné par l'Eglise catholique
chilienne elle-même, qui donne entre autres
détails une véritable liste des centres où se pratique
la torture au Chili.
Pour mémoire : c'était hier, le 11 septembre
1973, que l'armée prenait le pouvoir au Chili.
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